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A QUE!--. i,'uix I.Es SAINT'S ON-rESI'M LA CATT

l'a Chseéa toujours été en gr-and honneur dans le
Chiristianlisîne e't fllê!fe chepz les juifs et les paiens. - Les
juifs, dit satint saint li.î,hilaile dIiv. il estimaient tant la
Chasteté et avaienlt unle si grTiande vééainpour ceu]x
qui la gardaient de la manière alors connme, qu'ils les
regardaient commne des saits et îî'ostienit les approcher.
,,aint Boniface, arhvqede Maeenous-apprend.
que cptte, vertu était tellement At honn,1eur Chiez les
p~aïens (le l'ancienne Saxe (pie si une jeune fille était. con-
Vaincue le forniication oit une f'nîîc 'al hke on les.
étranglait et on brûlait leurs corp;s <Gds;,LI). Si
des juifs et, des païens téniniUant dI*. timie pour-
cette vert,1 ne nous étonnons pas de ce qu:m l'histoire
nous r[apporte des vrais ch!é tiens sur ce sijl.[

Pour procéder avec ordre, voyons: -Io, ce qu'ont fait les,
saints pour acquérir la Chatsteté ; - 2o, les honneurs et
les richesses qu'ils ont méprisés pour la conserver; - 3o
les souirrances qu'ils ont endurées plutôt que de perdre le
trésor de la sainte vertu.

o 6C que les saints ont fait pour acquérir la Chasteté.
Deux grands Patriarches, saint Bienoît et saint Fran-

çois d'Assise, poursuivis par l'esprit impur vont se rouler
dans la neige ou au iniliî3u des buissons et ensanglantent
leur corps tout entier.

Saint Pierre Damien, le B3. Guillaume de Brabant et
beaucoup d'autres, quand ils se sentaient attaqués par
quelques tentations contre la pureté, se plongeaient le
corps dans des eaux à demi glacées jusquày ce qu'ils-
eussent obtenu le calme qu'ils souhaitaient
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Saint Jérôme dans le désert se frappe la poitrine d'une
pierre, charge toi's les jours de lourds fardeaux sur ses
épaules pour soumettre la chair à l'esprit et détourner
ses pensées du souvenir des voluptés païennes.

Saint Antoine se couvre d'un rude cilice et passe les
nuits entières dans l'oraison pour mettre en fuite les es-
prits impurs.

Saint Martinien, sur le point de céder aux artifices
dune malheureuse créature, allume un grand feu et se
roule dans les flammes jusqu'à ce qu'il ait bràlé une par-
tie de son corps, puis, se relevant, il se dit: " Que t'en
semble, Martinien ?"

Saint Thomas d'Aquin inet en fuite une séductrice avec
un tison ardent.

Un jeune martyr garrotté, ne pouvant se défendre des
sollicitations d'une, courtisame soudoyée, se coupe la
langue avec les dents et la lui crache au visage.

Soixante quatorze clarisses du monastère de Saint-
Jean d'Acre, à l'approche d'une troupe de Sarrasins qui
n'avaient pas coutume de respecter les vierges, se sil-
lonnent les joues et se coupent le nez avec des lames
dacier pour inspirer de l'horreur à leurs ennemis.

Sainte Néomoise, jeune encore, pour n'être à personne
une occasion de péché, prie Dieu de l'affliger dans son
corps et bientôt elle est heureuse de se voir toute difforme.

Combien de saintes, comme Procule de Gannat s'expa-
trient pour fuir le danger ?

Combien d'autres, faisant à Dieu le sacrifice de leur
beauté, se labourent les joues avec des ronces ?

Qui pourrait nous dire le nombre de celles qui ont
cherché dans les veilles et les austérités, la pâleur et les
rides de la vieillesse ?

Après de tels exemples que pensons-nous de nous-même,
nous qui lisons ces pages ?

Aux yeux des saints la pureté est un trésor incompa-
rable et pour l'acquérir ou le conserver, ils savent tout
faire, tout entreprendre. Et nous-mêmes qu'avons-nous
fait jusqu'ici? Sans doute ces actes héroïques ne sont
pas obligatoires, mais comme ils condamnent notre lâ-
cheté 1 comme ils réclament l'extrème amour qu'avait les
saints pour la chasteté, comme ils doivent aussi nous
faire aimer et pratiquer cette vertu!
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2o Les honneurs et les richesses que les saints ont méprisés
pour rester chastes.

Procope, fils du gouverneur de Rome, veuc épouser
Agnès, jeune vierge de treize ans; il la conjure de ne pas
refuser son alliance, et. pour la persuader, il lui offre des
présents magnifiques. Mais Agnès rejette bien loin ses
propositions et lui dit d'un ton résolu " Retire toi, tison
d'enfer, j'ai donné mon cœur à un autre Epoux. J'aime
Jésus qui m'introduira dans son intimité, Jésus dont la
Mère est vierge, dont le Père ne connaît pas d'épouse,
Jésus dont les chants délicieux énivrent mon âme, Jésus,
que j'aime et je suis chaste, que j'embrasse et je suis pure,
qui s'unit à moi, et je suis vierge. Il ma donné l'anneau
des divines fiançailles, et m'a ornée des plus brillantes
parures. Je suis fiancée à celui que servent les anges et
dont le soleil et la lune admirent la beauté. " Comme ce
langage inspiré s'élève bien au-dessus des honneurs ter-
restres ! Agnès vole au martyre pour rester l'épouse de
Jésus-Christ.

Sainte Suzanne ne se laisse poin' ébloùir par l'éulat du
trône, et refuse la mai de Maximien, fils de l'empereur
romain, parce qu'à ses yeux la Chasteté vaut plus que
toutes les perles de l'empire.

Sainte Valérie de Limoges et une infinité d'autres re-
poussent les conditions les plus brillantes préférant à
toute la belle, et riche purelé. Ah! c'est qu'au faite des
honneurs et dans l'éclat des richesses elles se seraient
vues bien pauvrt:s et tombées bien bas sans la Chasteté.

Voilà de la noblesse et de la grandeur d'âme; voilà des
intelligences qui savent apprécier les gloires de ce monde
à leur juste valeur; combien hélas! sont loin de ces mé-
morables exemples ces personnes assez faibles de carac-
tère et de foi, pour céder au mal dans la crainte de con-
trister... pour vendre leur conscience pour une bagatelle,
une vanité ou pour un misérable avantage temporel !

Oh ! aberration honteuse de l'intelligence! L'honneur
le la Chasteté et les joies qui l'accompagnent ne valent-

ils pas plus que tout l'or du monde et toutes les jouis-
sances de la terre ?

3o Les souffrancesqu'ont endurées les saints pour ne pas
perdre le trésor de la Chasteté.

Nous ne saurions dire tout ce qu'ont souffert de timides
vierges pour ne pas laisser tomber leur couronne virgi-
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riale. Agathie est souffleté'e. jetée en prisoni, etendue le
lendenmaini su., tit chevialet où on lui bruile les chairs avec
des lames rougLies au feu.

Dorothée, d'abord accablée de couips, livre bientôt sa
tête aiu glaive dui bourreau.

Doinitille. ii c des empereurs romiains, condamnée 'à
Pexi 1. est plus tard birûlée viiv dans son habitation.

MLilsire Cécile est, ausi iée vive etreste troisjours
la tète à du .mn i tri hnée.

Bl i in muble scu-van te. soiifl're silCceýsveflleu t les,
fouiets, les hbelos, le feu1, elini elle esýt exposée ài un1 tau-
reau futi ieîix qu nit lanre 1'. îîýiewîis foiscii l'air, et, danisce
supplice, l*liýotituit.îiý re se préoccupe bien momi ns de
ses souifraunus (Ille du r'eteuîir ses vêteuietts avec une
Virginale ulit

Nous fduisotsohorreur devant de tels récits et, nous
nous demandons comment ces vierges délicates puvaient,
Se réesigierl ainSi à des morts si cruelles. Ohi ! C'est que la
puireté fait aimer la vie bienhleur-euse, et en donne Passm-
rance. Écou tons enore

Rufine et Secondfa sontL battues de verges et. jetées dans
le Tibre.

UJrsule et ses onze mille compag-nes préfèrenit se laisser
massacrer jusqu'à la dernière plutôt, que de sacrifier
leur virginité.

Bibianie résisto à tous les iirtifices d'une femme qui
-veut la perdre, est attachée à une colonne et se laisse
frapper avec des verges plombées jusqu'à son dernier
soupir.

Notre Chasteté, chers lecteurs, a été soumise à des
épreuves bien moindres, et peut-être avons nous failli! !.

Voyez sainte Barbe frappée à coups de nerfs de bSeuf,
traînée sur des têtes de pots cassés, et déchirée avec des
ongles de fer ... on lui brùle les côtés avec des torches,
on lui brise la tète à coups de maillet... O pureté !

Ecotutez sainte Lucie : Le préfet ne pouvant la con-
vaincre, e vin-axmnae: Je con tinuerai à glori
fier mna forépond la jeune vierge, pai-c u éu-Chs
a dit: Lorsque vous serez traîné devant les juges, nie vous
iquiétez pas de ce que vous aurez ' répondre ; le Saint-
Esprit parlera en vous. Le Saint Esprit est donc en toi,

demande Paschase ? - Les âmes pures et chastes, re-
prend la viere, sont le temple du Saint-Esprit.. - Alors
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je vais te faire conduire dans un lieu infame pour que le
Saint-Esprit t'abandonne. - Si tu me fais déshonorer,
repartit la vierge. la violence que j'aurai soufferte don-
blera le prix et le mérite de ma chasteté. " Le juge en-
flammé de colère la fait environner d'un grand feu qui
s'élève pétillant autour d'elle, excité par la poix, la ré-
sine, et l'huile qu'on y a jetées ; mais les flammes res-
pectent le corps virginal; il faut que la pointe d'un
glaive vienne l'égorger et consommer le martyre... O
Chasteté!...

Que dire devant de tels courages? admirons plutôt en
silence et apprenons à sacrifìier, nous aussi, nos biens,
notre vie même plutôt que de perdre l'inappréciable tré-
sor de cette belle et riche vertu.

(A continuer.)

L'Inumaculee Conception et les Franciscains.

La dévotion à Manu a été le caractère de tous les
Saints comme de tous les Ordres religieux qui ont paru
dans l'Eglise. Né à l'ombre d'un sanctuaire dédié à M-
RIE, l'Ordre de Saint-François devait, lui aussi, se consa-
crer à cette auguste Souveraine. Il choisira en effet MA-
1uE pour patronne, et ses enfants ne cesseront de travail-
ler à la gloire dle leur Reine. Les uns prendront la plume
pour retracer, dans des pages inspirées, ses prérogatives
et ses grandeurs; J'autres transmettront à leurs frères le
parfum de leur dévotion, le témoignage des faveurs mer-
veilleuses dont la Reine Immaculée des anges se sera
plue à les combler. Et cette tendre dévotion cette filiale
confiance en MArnE leur viendront, après !a grâce de
JÉsus, des exemples du seraphique Patriarche.

"François, dit saint Bonaventure, nourrissait un
amour indicible pour la Mère de Notre-Seigneur Jésus-
Christ; plaçant en Elle, apres JÉsus, toute sa confiance,
il l'établit son avocate, et l'avocate de tous les siens. In-
nombrables sont les preuves de la dévotion de saint Fran-
çois envers MARIE, innombrables aussi les marques de
tendresse dont la Mère de Dieu entoura son fervent Ser-
viteur.

Ce fut à Sainte-Marie-des-Anges que la Reine du ciel
accorda à la pieuse Pica la naissance de cet enfant de
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prodiges, et ce sera dans ce béni sanctuaire de MARIE que
saint François viendra, plus tard, rev^tir les livrées de la
pauvreté évangélique, et jeter les fondements de son
Ordre. Là, il voudra vivre sous l'aile de Marie ; là, il.
sera comblé de merveilleuses faveurs ; là aussi, il voudra
mourir à cette vie et naitre à la gloire céleste.

Non content de se placer. lui et son Ordre, sous le pa-
trouage de cette divine Mère, saint François statua dans
le second Chapitre général, tenu en 1219, qu'on célèbre-
rait, tous les samedis, wive messe solennelle en l'honneur
de l'Ilmacilée Vierge MARIE. 11 admettait ainsi dans son
Ordre le sentiment commun de l'Eglise en faveur de
l'immaculée Conception.

Fidèles aux enseignements de leur Père, les Frères-
Mineurs se sont montrés, pendant six siècles, les défen-
seurs les plus dévoués et les plus persévérants de ce glo-
rieux privilège de ManMR. En 1621, dans un Chapitre gé-
néral tenu à Ségovie. les Franciscains de l'Observance
renouvelèrent solennellement le serment, qu'avaient déjà
fait leurs devanciers dans l'Ordre séraphique, de soutenir
toujours le privilège de l'Immaculée-Conception, et de
l'enseigner partout au peuple chrétien. Dans un autre
Chapitre général, tenu à Tolède en ·1645, les Frères-Mi-
nîeurs de l'Ohservance proclamèrent MAIE, Sous le glo-
rieux titre de son Imniaculée-Conception, comme protec-
trice et patronne spéeciale (le tout l'Ordre ; cet exemple
fut suivi en 1715 par les Capucins, et, en -1719, par les
Conventuels.

Les Frères-Mineurs travaillèrent donc de tout leur pou-
voir à déèendre et à propager une croyance devenue pour
eux tradi ionnelle, et que pour ce motif on appelait l'Opi-
nioi fran.iscainc ; ajoutons qu'ils ont puissamment con-
tribué à sa définition comme dogne de foi. Dom Guéran-
ger nous parle en ces termes de cette glorieuse mission
remplie par les docteurs (le l'Ordre de Saint-Fr ançois
" Les premières années du XV• siècle virent s'élever, dit-
il, la chaire glorieuse de Duns Scot auquel était réservé
d'assigner à son tour, par la méthode scolastique, la place
que doit occuper le privilège de MARIE dans l'ensemble
du dogme catholique. Dès lors, la ferveur prit un nouvel
essor, et l'Ordre séraphique, fidèle aux prédilections de
son saint Palriarche, se posa pour jamais comme le dé-
fenseur officiel de la Conception Immaculée. A partir de
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ce jour, ce n'est plus qu'un concert, qui tend à devenir
unanime, des Saints, des Docteurs, des Pontifes, des fi-
dèles,jusqu'à ce que Sixte IV, aussi enfant de Saint-Fran-
çois, inaugurat la fête de la Conception dans l'Eglise
Romaine."

Il sera réservé à un autre enfant de Saint-François, à
Pie IX, de proclamer devant l'Eglise entière ce glorieux
privilège de la Mère de Dieu, de définir comme dogme de
foi la croyance universelle à son Immaculée-Concepti- n.
C'est le 8 décembre 1854 que le Vidaire de Jésus-Christ , -
blia la Bulle dogmatique Ineffabilis, au milieu des trans-
ports de joie de tout le peuple fidèle; mais nulle part dans
1'Eglise, cette joie ne se fit plus vivement sentir que dans
lOrdre séraphique; aussi, le jour mème du triomphe de
MlARE, pendant que le Souverain Pontife se dépouillait
des ornements sacrés, en présence de 54 Cardinaux, de 42
Archevêques, de 92 Evêques, sous les regards d'un peuple
immense qui remplissait le plus vaste temple de l'univers,
on vit venir vers lui deux religieux, deux chefs de la
grande Famille de Saint-François, le Ministre général des
Frères-Mineurs (le iObservance et celui des Conventuels:
ils se prosternèrent à ses pieds, l'un tnant une branche
de. lis d'argent, l'autre une branche de lis d'or; ils les
présentèrent au Sa.at Père comme un faible hommage de
la reconnaissance de la Famille franciscaine, pour la
gloire nouvelle qu'il venait de donner à la Patronne spé-
ciale de leur Institut, par la consécration définitive in-
primée à une croyance qui fut toujours le plus cher pa-
trimoine de ses docteurs. de ses écoles, et de ses saints.

Lis et roses, fleurs de MARIE. pureté et amour synbo-
lisés dans cette offrande que rehaussait la blancheur le
Fargent, pour rappeler le doux éclat de l'astre sur lequel
se réfléchit la lumière du soleil: car Marie est " belle
comme la lune," nous dit le Cantique. Le Pontife ému
daigna accepter le don de la Famille franciscaine, de qui
Fon pouvait dire en ce jour comme de l'étendard de l'lhé-
roïne <le France, " qu'ayant éé a la lutte, il était juste

qu'elle fut aussi au triomphe."
Et ainsi se terminèrent les pompes si imposantes de

cette grande matinée du 8 décembre 1854.
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CALENDRIER DU MOIS DE DÉCEMBRE.

CE MOIS EST CONSACRÉ A MARIE CONÇUE SANS PÊCHÉ
Nouîs voici dî is l'Avent, temps destiné par l'Eglise à

préparer les fidèles à la célébratior. (e la fête de Noël par
la prière et la pénitence. Jésus enfr.nt va venir frapper à
la porte de nos âmes. O vous, âmes fidles, qui le gardez
en vous comme un dépôt chéri, prépaez-vous à le voir
naitre plus beau, plus radieux, plus fort t1icore que vous
ne l'avez connu. Il vient plein d2 tendresse : c'est la vie,
c'est l'espoir.

L'Avent commençait aui;refois à la St. Martin, c'est pour
cette raison que N. S. Père l'appelle au ch. V de la Iègle
le Caréme de la St. Martin. L'ancienne règle prescrivait le
jeûne tous les jours de l'Avent. Pour se rapprocher au-
tant que possible (le cet esprit, observons bien les jeûnes
prescrits par l'Eglise, abstenons-nous de toutes réjouis-
sances, faisons des oeuvres de charité, prions beaucoup,
et Jésus, à Noël, trouvera nos cSurs prèts à le recevoir
dignement.
1. Lundi.-Co nnmorat ion gnraI des défunts (les trois

Ordres.
Il est réglé dans les rr.briques du bréviaire roniano-

séraphique, qu'on récitera aujourd'hui les vèpres. matines
et laudes de l'office des morts pour tous les membres
décédés des trois Ordres, pour leurs pères, mères, fi-ères
et sSurs, pour les bienfaiteurs et ceux qui sont inhumés
dans les cimetières des trois Ordres.

Faisons au moins pour eux quelque prière.
On peut commencer, aujourd'hui, la neuvaine prépa-

:ratoire à la fète de l'Imma'culée Conception.
2. Mardi.-Sainte Bibiane, v. et m.
Cette sainte après avoir résisté, pour conserver sa vir-

ginité, aux plus brillantes séductions, fut battue de verges
jusqu'à ce qu'elle expirât.

3. Mercredi.-Saint Francois Xavier, apôtre des Indes.
La vie et l'apostolat de cet illustre jésuite furent lob-

jet d'un grand triomphe pour l'Eglise. Il convertit dans
les Indes plusieurs centaines de milliers de personnes. Il
it de nombreux et éclatants miracles, entr'autres il ressus-



3 29

cita ph usio.' morts (I(o i tiun de la veille que l'on Lira de
sal lose. il êlait. si h unible, q u'il n'écrivait à saint Ignace
$01 gsuit;hl qu gotX. D)ans ueapparition au Père

laLiIl, leSailli, proit (l'Ol)teCiiir à ceux qui ferai t une
i)1;ieiiful à moi lioîiiurii. touit ce qu'Vils lematid, -aient à

Jési -.- :1 i~ipou rle viri sa luit, parl soli initercessioli.
vièes n ) i ait idlece plénière pour touts les
quii, s'élatut. cilesses, coinintnicronit et visiteront

une éiiedos Jésulites y prian tL à l'inîtention dlu Souve-
rait n lo uttile.

-A Mýoiitr-éal, mseà î Il. A.-M., polir les sS,111rs. 300
jol.rs d'indiulee.

-Je uneC d'Obliq(atiOuî.
4. Jeudi.-Saint Plierre Ghirysoloqîu'-, dlocitr de l'Eglisc.
Ce fut un pr-édicateur céèril rouivertit par soit élo-

(luence, unl nombre considérable de péchieurs.
-Sainte Barbe. Cette illustre viresoutfri un cruel

martyre pair l'ordre det sout père qui 'iti tranchqý. 1 tii-même,
la tête. Maiis la crutaclé (le ce méechant père fiit. punie, la
foudre l'étendit mort dans le nîouîîeiit mnime. On invoqjue
cette sainte conitre la foudrei-, enii mémioire dliti;htiment
que Dieu infligea à ce détestable père. O.- ia prie aussi
pour être délivré de la mort subit(,.

5. Vendredi.-Bsce Elisabeîhi la Bonne' tPrtia ire.
Ainsi nommée à cause de sa patience et (le sa rsga

tion à souffrir.
-Dévotion ait S. . (le Jésus. (Voir- les autres mois).
-A MNontréal, assemblée du T. O. à 71- hi. P. M., aut

Gésu. 300 jours dl'indulilgenice. Après le saluitilii S. S. assen-
blée des zélateurs du S. C. à la salle de F Uniioi Galîv-
tique.

-eû>îc d'obligation.
6. Samedi.-Saint Nicolas, éviqiie.
La chasteté et l'amour de la prière billèrecnt en lui.

-lu moment de mourir, il vit les anges venir à sa ren-
contre. Il est le patron de la jeunîesse et tout spécialemen t
de la jeunesse studieuse.

-Jeûne (le qe
7. Dimanche.--! Avent. Saint Arnbroise, docteur de

l'Eglise.
Il fut l'image du Christ par son zèle, son dévouement

sur son peuple. C'est un des Pères du quatrième siècle
quai a le plus célébré les grandeurs de Marie.
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-Sationis de Bornie. La station estdanis la Basilique de
*Sainte Croix à Jérusalem; l'iutlgenice est de -10 ans et
10 quaranttaies. Coniditionis :Visiter l'église du Tiers-
-,Ordre et y prier pour le bien dle l'Eglise.

-À MontrêéaI, assemblée mensuelle poiur les sSeurs, à
2 il. R. M.1 idulgenice pldi&c aux coniditionis ordiniaires,
pluis 300 jours dI'inidulycnci-.

8IO.)Lni-COCPI
La croyanice à l'lnniaculée Concreptioni à toujours été

-un dogmae le famille chez les franciscain :elle y a trouvé
ses plus habiles défenseurs. C'est Pie IX, fils de St. Fr-an-
çois, qui l'a érigée enI dogme. Hlonoronis donc tottspécia-
lement cette prérogative de* Marie.... Réjouissonis-nous
qu'Elle ait été préservée de toute tache ei, disonis-lui sou-
vein. ces belles prières inidiilgenc.ieres: Ikici soit la Saintie
et Iîn?)aciilée coniceptioni, etc.... et 0 Marie coictie sans péehé,
eit... Il n'yv a pas de Prière.% plus puIi.-sanltes sur le cSeur
-de Marie tonte courtes qu1'elles solint.

AbsoluLtion .giéêral.--ll y aura abzolution géniérale à
2 hl. Il. M., à l'ég-lise du Tir-rri idlec léiii-rc
aux coniditionis or-dinaircs.

9. Mardi.-Bse Jeanne de Sina. trtiaire.
-Saiiii Amîbroise, docteur de 1l*iqlise; Saiide Léocadir,

1". et mn.
10. Mercredi.- Tranislalion de la 2naieoi <le Lor-ele.
Ce fuit eni -1291 que la petite mliaison de la Ste. Vierge

1où s'or.éra le miystèreo de 1lincarnai;tioii, fit suitemienit
transportée par les Aniges, de Nazareth danis la 1)alinatie,
sur le monit Terrato. Après tr-ois ansî et trois mois, la
sainite maison ft (le nouveau transportée danls unie forét
apparteniant à unie Dame appelée Lorette. Plus tard il
s'y bAtit unie ville de ce iin où cette m-aisonl est vé-
nérée.

-Jûnie d'obligationi.
Il. Jsudi.-Sainti Daiinasc, pape.-

12. Vendlredi.-Ir'eiiiioit du corps <le N. S. P. Sainti
Françaois.

Depuis la tranislation du corps de N. S. P-, cen 1230, de
l'église sainit Damien, appartenant au Frères-mineurs,
nul ne savait pri'-cieémenit où se trouvait ce dépôt sacré.
Mais cen 1818, sur l'ordre de Pie VII, des recherches

w



furent faites et le corps (hi sîaint fut etov.Tel est le
motif de la fête du jour.

-Jeûne d'obligatian.
13. Samedi.-Saintc Lucie, v et -?il.
Elle souifri; uni cruel martyre pour conserver sa virgi-

nité, le ty'rai, voulut la faire conduire de for-ce dans un
lieu inlf;âmle, mais on ne put jamais la faire remuer de
place.

14. Dimanche. - 3e .4venti. Saint Nicaire, arche-

Les Vandales après avloir saccagré la ville de Reimns,
trouvèrent le saint au piedl dé- l'autel. Les soldats lui cou-
pèrent la tète, au nmoment où il prononçait ces paroles:
Mon dmieesest attachée ait pavé; après que sa tète fut sé-
parée de son corps, sa langue acheva le r'este du verset,
disant: Seigneur, vivifiez;-??oi selon votre parole.

Stations de Rn.-astation est dans la Basilique de
Saint Pierre, au Vatican ; l'iidulgenic ecst de 15 ans ci (le
15 quarniaillcs. IVoir le Îý.

-A. Mon tréal. assemblée pouir les soeurs novices, à 2 hi.
P. IM., au lieu ordinaire. 300 jours d'indulgence.

15. Lundi.-Sait Jieswain, abbé.
16. Mardi.-Saint Luçèbe, éréqup.
Hlomme de grneSCien]Ce, il fuII un vaillanlt défe-

seur de la foi. Les persécutions qn"il endura furent si
g.randes que l'Eglise lui a décerné les hoinueurs du ma;r-
tyre.

1L7. Mercredi.-l.lîwq.riI Go,)îqti, 2 0.
Elle fut la ressource des pauvres et des malheureux,

sa chiarité était sans bornes. Princesse de naissance, elle
se fît, mendiante après avoir épuisé ses richiesses.

-Qare-tm)ps. <Jeûnie <'obligation) Voir le 5 mars.
Stations de lonz.-La station est à Sainte M;\arie M\a-

jeux-e; Vindul.qence est <le -10 ans ei 10 quarantaines, aux
nonditions ordiniaires. (Voir le 7.)

18. Jeudi.-Saint Gratien, évéque.
-Ont peut commencer zat.îotrd'hiui la neuvaine prépa-

ratoire à la fête de Noél. Pie VII, le 12 août, 11315, a
accordé pour cette neuvaine 300 jours d'indulgence pour
chaque jour, plus unie indulgence plénière le jour de Noèl,
aux conditions ordinaires.
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19. Vendredi.-). C'omrad et'Oplyda, 1 0.
Soli amtour de la firiuvreté et au l'humilité fut, si gr-ande

qu*il porta pendaniit 50> ais unie seule et, nime tunique.
Sa vertu fut. ret-omponsée mirî la trrei; des auges, des
s;tin i îirmîn- ius - fois, et, un jour de0 la Pî111
rificatioli. la si(.. \'it!l."(e ish'osa tr se's bras nfi
Jésus.

-A Mru 1-êl. as<-îu ltiduT.-O. à~ hr . P. M., 300 jours

Stations (lc If,-. itatiosi est laitns F*égiset des Saiiis
Apôre; iJl!l1!/'>i~'est (lc I t ans et 10( qîua-anties.

(Voir le 7>.
20. Samedi.-Siit Doîiniiqir, abbé.
-Qita i-e-ltîus. t.-eilic iWoùldiyaioni.
Stations de Iu,.-astation estlt Sainit Pierre. aul Va1-

licau ; l'iindilgiice est de 10 ans ei -10 qu<îranlcsincs. iVoir
le 7'.

21. Dixnanehe.--uc A1 iiin. S'idThomasi apirel.
Ce satiit, apûtu-e nic put, croire àt la résurrection dul Sait-

veur sans le voit-Pr.n-l afin qu'il nous ob)tiennie uine
auigmnttationi de foi. héèlas ! nous cr-oyousi mais bien
faiblemient

,Staioiis dc Ram e.-Lin (lit geince est de 10 mis et 10 qua-
rantlaines. (Voir le 71.

22. Lundi.ý-l. Ifuiguliti, .qalaili, lr rtiairc.
Ce sainut as sa vie dlans la sol i tude se liv'raui tà la

C.oliLulliPlatioui et a la ])lits auistère pénitenice.
-A lâou!-rall. ass-eilblée du1 discrétoiu-e, àL -ý Il. P.M.

aul lieu ordinaire. 300 JOUrs dl'indîdigeiicc.
23. Mardi.-). Nicolas Faîctor, c. -10.
Dès l'âg~e (le càinq anls, il jcilinait trois fois; la semlainle.

Il avait mne gr-ande dév-otion Ià la Passion, il nsitdes
nuits entLières aui Pied <Ilu rr-uwilix. Il disait aiel-
nienit: qteun ser- <car dce Marie ne saurmait pcb-ir. Tiu-ois ;ns
apr-ès sa mort, soli corps ftut tr-ouvé sanis corruiption.-

24. Mercredi.-Sainti )atphi)i, évéquc.
- 17ii le RAoc?1. (Jeûne d'obligation).
Stations de ]Ionie.-L'iinclulgciicc est de 15 ans ctil5 qua-

rantiainies. (Voir le îl.
25. Jeudi.ý-NOEL ...NOEL..
Saint B3onaventure r-appor-te le trait suivant:,
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IlEn l'année -123, François voult clêr à Grécio,
avec toute la solennité possible, la fête de Noël afin d'ex-
citer la dévotion à l'Enfant-Jésus. Pour qu'on nie put
traiter de légèreté soli entreprise, il demanda et obtint
la permission du Pape. Alors il fit construire dans le bois
une crèchie, où était représenté le myvstère de la Nativité
de 'Noire-Seigneur: on y avait mis de la piaille, et on, -y
amlenla pour la nuit du Noël uit boeuf et, unt Ùie. Il eVZ
trouva beaucoup de fidèles, accouirus dvs environls. Le
bois était éclairé d*'unte quantité do 11lambeaux et reten-
tissait mélodieusement du soli de mille voix qui Chan-
taient les louanges de Dieu avec beaumcoupj d*enseiinble.
François, plein de dévotion et les v eux baignés des
larmes d'unie taintle joie, !ie ten~ait devant la crèche,
au-dessus de laqluelle on avait élevé tin autel, où la Messe
fut célébrée solennellemient à ninuiit; il y remplit ['of-
fice de diacre, et après avoir chanté [Eaglil prêchia
sur la naiss-ance du Roi devenu pauvre, à qui par temi-
dresse d'amour, il nie donna point <[aut1 no, toutes les
fois qu'il eii parla, que celui t11iEnf-ant de Bethléem.\ T ll
qui, après avoir quitté pour [ dor<e Jésus la milice
sécuilibre, était devenu l'amii (le Fmunvoi s eî avait, préparé
la fètc-, assutra, qu'il avait vut dans la crèchie mi enfant
d'une grande beauté qui dormait et ueFrançois em-
brassait tendrement comme pour ['éveiller; la paille sur
laquelle l'enfat ;vatit paru couché.iê euit la vertu (le gi
ditféren tes mîaladies dos auj inia nx.-

L~a dévotion à l'natJ seýst trailitionnelli! dans
l'ordre, Soyons-y J.once fidèles, ou1 y jaliserai de grandes conl-

Silicns CIe 110111C.-l V a une zta1tiOnl à lýgonîe- dans l'é-
glise <le Ste. Aus;sepour la ailet'5c dit minuit, et celle
de l'aurore, iiiud.';icncc esi de 153 am,: ci 1.3 quairaaines.
<Voir le '7ý; il y a une autre station pour la fête ditNél
on peut gagner une Ùi1dîdqrdnc Ipléiiiè>c, aux conditions or-
dinaires îXoi Ile î!.

AbsçoltitiOn.g qônêal-Il y îaura absolutlion ééaita-
jourd'hui àL 2 Ib. P. M., à ['église duTiers-Ordre, avec ini-
(d1dLcne.- pléiziélre aux conditions ordi nairmes-

26. Vendred.--Sain. Etiennie, precmier- mari y>-.
Saint Etienne fut lapidé pax-ce quil r-epr-ochiti -auxjuifs

,d'avoir mis a mort le Sauveuir. Aut uoinelt, de mourir,
il s'écria: Signur jésucs, -le leur iliptitez pointl ce péchéf,
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caris 'c svnt pas ce qu'ils font. Pardonnons à nlos ennle-
Stations de Roinc.-La station est dans léglise de Saint-

Etienne sur le Mont CGeio;- l'indulgence est (le 30 anls eti
30 quarantainesç. (Voir le 7.1

27. Samedi.-Sainti Jean, i'Evanqêllist"-.
1l fut le disciple bien-aimé dlu Sauveur, il euit l'avan-

tage de se reposer sur rûfl sein. Ce privilège, il le dut à
sa pureté. Efforçons-nois dle l'imiter, afin de jouir éter-
nellemient (lu inière bonheur.

Stations <le llon.-La station est dans la Basilique de
Saint-Jeain-de-la tisi ; (indutgcencc est dc 30 anls et 30 quha-
i-antaincs. (Voit- le 7k.

28. Dimanche.-Les saints Innocents.
Voici la collecte (lit jour: Il O Dieu ! dont les Innocents

mnartyrs ont confessé ;t.Ijouridlihi la gloire, lion par leur
liai-ores, mais par11 leur mlort ; mortifiez en nous les Pas-
snflis et le v'-s>5,fil1 que ce que votre fo,'que notre l;înigue

pu I e.oi ausicon fessée p artnos mSeurs. Plar Jésus-Clfr-ist
Notre Sinî-.Ainsi-soit-il.

Station <le PtiiiL'-Iaa stationi est dans la Basilique de
~3ait-Pî:l-mor.lt'-murs indully#'-er est <te 30 anls et 3U

(JlaJaiitaiJiPs. i\*oi* le il.
-A otîilasseïnblc'e po0u!' lis novices à "f Il. 1P. M.,

au lieu ordi nairîe, 3Cju- (Cinltýnrr.
29. Lundi.-Stîin ii Thomas, a rcliperé:j w'..
Ce saint a rclievèq u ayant défendun avec beaîucou p (le

fermeté les droits d(l lie contre les empiètements de
l'Etat, fut assassinlé au pied de l'auttel par des satellites du

30. Mardi.-S-iitibi»i, éréquie.
L'epCrurMaximien l'ayant invité à adorer une sta-

tue <le .Jupiter, le qait la prtet aussitôt la statuie se l)risa
en morceaux ; lie tyran irrité le lit mettre a mnort.

31. Mercredi.-Saint1 Silvr.çll-, pape.
Nous voici -lit dernier jours de l'année, jetons tit regard

cii arrière. Quî'l progrès avons-nons fait cette ;înnée dans
la vertu ? zivons-s ous plutôt reculé ? Dieu nouis a coi-
blés de gs'àccs.- quel profit en avons-nouis tiré ? Aut moins,
nous nous sommes corrigé le quelques défauts, de quel-
ques mauv-aises inclinations.

Remercions, Divu <les gr'âces obten ues du ran t l'an née
écoulée et de.mandons li qu*il nous continue ses gr'andes
fveurs poltir la nouvelle anniiée.
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Quiestions star le Tiers.Ordre.
Q.-l. Les tertiaires peuvent-ils encore invoquer St.

François dans le Confiteor?
R.-Oui. Le numéro d'octobre dernier de l'Année JFran-

ciscaine publie le Gonifitcor- tel qu'on le dit dans l'Ordre
Séra"pliiquie. C'est celui ordinairemtent récité auquel on
ajoute après les mots: St. Pierre et St. Paul "ldans la
premîcre partie: Ilà notre Père St. Fr-aiçois," et Il notre
Père St. Fra,,nçois," dans la seconde. En latin: "beato Pa-
tri oiostro Francisco " et '- bcaltinm Patrcni nosircn Franîcis-

Q.-2. Le novice, aut mon-ent de sa profession doit-il
être revêétu extérieuremnentL de l'habit complet de l'Ordre?

R.-Ovi, ou di oins du scapulaire et du cordon.
Q.-3. Quels sont les privilèges reaqalsque

Notre Seignieur a accordes à St. François?« les tertiaires en
joulissent-ils ? ces pirivilèges existenit-ils encore ?

RL-Ces ]Irivilèg"es se trouvent à la1 page 1 C-0 du1 Mlnîel
imlprimié a Quêébec, en 18-l2 ; ils ont été relconnus authlenl-
Lt-iues par un décret (le BRoîne. Les voici : Le pape Gré-

g IN.i rapporte que St. Frnosli(i, pendan sont
-vivant. qu'il avait obtenu de Notre Seigneur, trois privi-

lèe:le ))rCtli7, (hIe plus le noil)brt (le Ses religieux
auigmlenterait, plus aussi les secours deviendraient aboli-
dau.ls; leý (Ii. il, qu'aucun (le c"ulx qui por'tent soit
Eaint habit ne ferait une mauvaise fin ; le iroisiènze, que
quiconque persécuiterait soi] Ordre serait puni dui Sei-
cr]e1r.1 SPS jours -Ci'aient <ibieges et sa fin mnauvaise.

Le B. P. St. François ajouta qule, à l'occasion (le Fini-
rariLessîoii des sacrés Stigmates sUr le mnont Alverne, il reçut
trois autres privilèges remar11quables: le prcicer, que soli
Ordre durerait jusqu'à la fin dut inonde -; le dcuxiènic, que
quiconque vivrait inia dans soit Ordre, nie pouitýi yv rester
longtemips; le (Islle qe quiconque aimierait sincère-
ment soli Ordre obtiendrait par Son repentir la mliséri-
corde (luigt uu

Barihielemiv de liý;e, dlants sont adira--ble livre dles Con-
formilés, Consignle une pieuse croyance dev-enue tradition-
nîelle dans l'dre Séraphique. Voici comiment, l'auteur
des Fioretti rapporte la révélation qui en fut faite par le
B. P.St. FranLlçois, à un rieligieuix de l'Ordr-e: sachez donc,
mon très cher frère, dit le glorieux pù»'e St. François, que
nie trouvant sur le mont Alverne, entièrement absorbé par
le souvenlir de a Passion dii Sauveur, Luti-mêmne vinît nul-
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primer sur mou corps les Stigmates que je porte et il nie
(lit: Il Pour que Lut sois nmon Porte-Croix, je t'ai donné les
stigmates qui sont le.s marques de ma Passion. Et, comme
le jour de ina mlort, je3 suis descendu aumx Limbes, et que
par la vertu de mies plaies, j'en ai retiré toutes les âmies
pour les conduire au Paradis, de mêème, quand Lu aurlas
quitté la terre, tous les îans, le jolirannliversaire dle ta mort.
Je t'accorde le pouvoir (le dlescenidre eii Purgyaloiî (-, et parii
*le mérite de tes stigmates. d'en retirer toutes les âmes (les
trois Ordres, ainsi que des per-sonnes qui auraient ecu Pour
toi unie -rande dévotion, et ttî les introduiras toi-mêmý-ie en

L'es Franciscainsilés le I niesi&rb firent Participer
1 it rs bienfrai teulrsà~ ce pivigc.En I 302, Gi lies Dauipin.)
général dles Cordeliers, envoya aux présýiens, conseillers
et grelilers dii Parlement, du Paris, la permnission de se
faire enterrer en lhabit (le cordelier eii îiconuaissac du
leur protection. En 1503, mi semblable brievet fut ýaccorde,
aut rrevôt, aux échevins et prinîcipaux elliciers de la -ville
dle Par-is.

Ces privilèges sont Coînmmuns aux tert-iaires, ils U.xistenit
encore etexisteromît ton jolrs.

-Les questions relatives aut Cor-doni recevront leur ré-
rponse dans le prochain numnéro.

Notre Pýriècresê Fano
Dians l'avant dernier numéro dle la Petite Revute, nouts avons

envoyé à chaque abonué notre prière à St. Franlçois d'Assise.
Nous avons pour cela reçu plusimurs témoý_inages de recon-
naissance, entr'autres cette lettre du 11'érend N~. Mhayes, curé
(le Tucson, aux Ett- Nis ous la traduisons: Il Monsieur.

"J'ai reçui le numéro (loctobre de la 1>dite 1Revie avec la
"prière à St. François d'ASSise, pour laquelle je vous envoie
mille renicrcinlts. Je la trouve très belle etje suis persuadé
qu'il deviendrait un saint celuii qui la réciterait tous les jours,

"car, elle renferme <les demandes que Dieu ne peut refuser,
commne d'tr pur paient, doeux et humble de coeur; p)auvre
et pénitent, dévot àilEfn Jésues, aux pkdeiis sacrées dit Di-
Vin Sauveur et à. U'Immaculée Conception. Que faut-il do
plus pour être saziit? Cest une prière splendide-"
Nous prions nos abonnés de répandre cette prière. N-1ous

l'enverrons gratis à ceux qui nous on feront la dcemande ; pour
ceux qui voudraient en distribuer nous on enverr-ons une dout-
maine pour la petite rémunération de cinq contins, qui seront
strictemnt employés à la propager davantage.
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FIORETTI

31;

Petites Fletirs <le Saint Frauucaois d'Assise.
Sr ANTOINE DE L>AIOUE ET 'NATJs.

Savez-vous pou rq uoi les peii res r.eprlésenlten t sainit
Anitoinie de i>ad(otue tenanit l'ENFANT.JÉsÎ:S, danis ses bras ?
Pourquoi le monitrenit-ils aussi recevanit des carecses de
l'ENF.iNT-DiEu, ou comme se jouiant avec lui ?

C'est eii Franice, danis niotre beaui pays que saint Ani-
tomle fut favorisé de cette mreles iin

Il1 parcourait alors le Limousini, l)recliaiit, priant, fai-
sain péniitencre, et semanit p)artout les miracles avec les
coniver-sionis. Ausii les populationis se précipitaien.it-el les
à sa, suite, -avides de voir le Tlîauuîalurge, m'ais plus
enicore d'en-itenidre l'Apôtre. Partout les églises trop
étroites nie pouvaienit coniteniir la foule qui se ZDpressait à
ses serionis, et le San.prêchiait C-1i pleinl aîir, le plus
souvenit sur les places pulique ouC 01 ii rasecapge

A la lini du jour passé danus coe péniible apirostolat, à fex-
emple du1 Sauveur, il se retirait la nuiit (lanis la solitude
Pour" pr-ier, car la rprière était. l'uniiquie r-epos qu'il s'ac-
cordait. Tous les hiabitants du pays auraieit vouffl lo
recevoir danls leur mlaison,) très lheureux dle le posséder
quelques isa s

Uni Jour donic qu'il avait prêchéù avec beaulcoupl de fa-
tigue à Chtauef-a Fr t tr Limoges et Eymou-
tiers, le seignieur le l'endroit vinit le prier de ionorer di)
sa visite, eii paýssanit la nuiit danis soni château. Il y avait
quelque dr-oit ; c'était mii ami part-iculier des Fèe-i
nleurs, leur bienfaziteuri inisignie, et fonidz-tetir d'uni de
leur-s couventis, peuit-êtrec (le ýcelui (le Limoges, où sainit
Anitoinie était alors Custode. il désirait ardemmenit rece-
voir le Sinit,l lequel, pour sati!sfairc la piété de cet liomŽme,
et r-écompenlser >a charité, sec renldit à sa piressanite inivi-
tationi.

Danls la conlversationi qu'ils euirenit enlseml)le, ce sei-
gnieur découvrit eun suinit Aiitoinie unle douiceuir char-
mlanite, unle humilité profonide, et mi 7éle tout de feu
pour le salut des âmes. Péniétr'é et coiin me tout embaumé
de l'odeur des rares qualités de l'esprit et de la sainteté
de l'Apôtre, ils se séaèetaprès avoir fait enisemble
une fervenite prière.
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Le gentilhomme, connaissant par la renommé les, goûts
dle son hôte, et son amour de la retr-aite ct du silence, lui
a.signa une chambre rctirée, où il pourrait tout a* soit

aise se livreriâ son attrait pour la contemplation.
Quand chacun fut allé prendre sou repos, quelques

serviteurs de la maison, qu*Ii, poussés sans doute par MieJ
Cuiriosité bien pardonnable, avaient pratiqué des trous
dans la porte de la chambre, afin d'observer comment le
Saint passait la nuit en prières, vinrent l'épier et le virent
ltut environné (le lumières ; en toute hâte, ils allèrent en
piorter la nouvelle à leur maître. Celui-ci accour-ant aussi-
tôt, regarda par les trous de la porte, et aperçut dans les
b)ras du Bienhieureux un petit enfant d'unte ravissante
beauté, qui le comblait de ses caresses. Antoine regardait
cet enfant avec amour, s'entretenait avec lui, le pressait
dans ses b)ras et le serrait contre son coeuir.

Le pieux gentilhomme témoin (le cette scène avait re-
connu l'N .îssentre les bras d'Antoinie, et li
auissi comme ravi en extase, adora le DiviN SJEU
Tandis qu'ils contemplait ce doux spectacle, il crult -voir

lL~ANTJi~rsse pencher vers l'oreille d'An tome, commile
pour lui révéler tin secr-et; après quoi les pieuses famili-
arités recomlntnu&reu t. D)epuis qulýqle tmsdéjà lihu
reux seigneur de C teuefj'isitavec bonhieur de
sa curiosité, quand la vision dispa rut.

Au point dul jouri, notre gentilhiommei n'euit rien deû
plus pressé que <ie courir vers saint Antoine, et dle prier
iîlIIS lort<'iuleit d àfri Noî-E<;ri Ss oraisons et
ses sacrifices 11our1 la prospéril.é de sa famille.

- Que s'est-t-il donc passé cette nuit, aot-idu
ton émiu, et quelfle est la merveille dont le SuNU
Vous a, f;avorisè ? 01ii ! lie mle racliez rien (je votr.e ravis-
saut bonheur.

- L'SFAT-Jsusque vous avez vut et adoré dans mes
bras, reprit Antoine, m'a révélé votre curiosité: qule DILI;
vous la pardounne !' Mais, je vous eni conjiure, ne dites
jalmisa personnue, tanut (Il je serai dans cette vie, ce que
vous avez vut ; que tout le monde igniîr e la grande grâce
que le SEGmrua (laignpé faire a :.Ill pauvre petit ser--
'-iteuri !

Le genitilhiommie le p)romit, ; il gdafidèlement le se-
cret. Mais après la mort (le saint Auiniie, le témioin dut
prodige en certifia la vérité, en iiièi.tiut serment sur les
Saitnts Eagls
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Où voit encore dans l'église de ChlÎteaunieuf, d.0ns la
la chapelle de la Vierge. unt taibleaui qui provient de l'an-
cien clîâteatil où il se trouvaienît avant la Réôvolution. Ce
tableau représente un religieux en prières devant L'EN-
FANT-JIÉSUS, que la imère de DEru liii présente. C'est là,
Croyons.uous tit témoin de l'ancienne tradition du pays,
relativenieî t à ce mniracle de saint Antoine.

Progres et IE.teasîoiik thi Tiers-Ortdre.
Depuis la publication dle la lettre encyclique Aîiqlicato, et

de la conistituition JIsi sJ.)om)iinus, le Tiers-Ordre semble
être entré dlans une nouvelle ère (10 prospérité. Cet élan se fait
sentir partout, mais notre Canlada, si cathloliqute, montre combien
il est docile à, la voix dit Père communiii (les fidèles. Il serait
difficile de dire combien dle nouvelles fra ternités ont été fondées
(,il Canada depuis trois ans. b)ans le cours do la présente
année, nous avons admis zi la Vêture, clans les seules fratornités
de Montréal, pluls <le ciniquanite mlembfres nouveau%, sans comp-
ter un très granii nmbre d'isolés, et les dlemlandes vont toit-
".-tîrs (,*l umnat ]i)ieîîtÎt notre chapelle scia trop petite
pour contenir la fraternité des su!irs ; nmais cela nie nous in-
quiète pas, D)ieu saur-a y pourv-oir. Le mlouivemient s'est répanidu
dans les p)aroisýses rurales. Une fraternité s'est établie â Vau.-
dlreuil, gr.âce aut zèle dli dligue curé <le l'endroit C'est à la 1. uite
d'une mission donnée par le R. P'. l-imon,ý S.J., que cette créa-
tion a ciu lieu, et ajudhila paroisse compte déjà une fra-
ternité relativemnt nlomlbreuse. flans plusieurs autrcs paroise
<les fraternités sont eni voie dle formation. C'est certainement
lu les meilleurs moyens de conserver nos traditions de foi et
le réformer les abus dît luxe, qui ont déf"jà, fait tant <le ravages
dans nos campagnes. Le clergé le comprend, et MNonseigneuir
l'Evêque n'a rien plus à ceur que de voir tout son diocèse
enrôlé sous la banniè.re (le St. 1"ramîçois. Sa Gr-andceur nie cesse
dI'encouragicer ses prêtres dains l'aclcom'lplisseiment de cette oeuvre
de régénération.

Aut mois d'octobre le Pèr directeur dul Tiers-Ordre à iNont-
réal, fut invité par Monsieur lassé, curé de Longueuil, d'aller
expliquer la constitution et la règle dut Tiers-Ordre aux damnes
dle Ste. Anne et aux miembres dles autres congrégations de fent-
nies et de filles dle cette paroisse. En1vii on deux cents dames et
demoiselles suivirent ces explications et le quatre novelmbre fut
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fixé comme le jour où se ferait la réception générale et la vêture.
Au-delà de cent dames et demoiselles se présentèrent. On résc.-
lut dle les recevoir d'aboi-d comme isolées, muais avec l'espoir
d'ériger la fraternité le plus tôt possible. Nous connaissons deux
autres paroisses voisines de la ville oit l'on s'occupe d'atteindi e
le même résultat. Courage, prêtres zélés, en avant pieux fidèlest,
formons le bataillon sacré de la milice laïque que N~otre Saint
Père Léon XlII veu~t opposer àL la franc-maç.(,onneiei. Yoili La
meilleure mai.nière de coumbattre cette Seuvre deé ténÙbres ; mais
î)oue cela comprenons bien l'esprit du 'fiers-Ordre, qui est aux
antipodes de l'eprit dut mnonde ; rappelons-nous ces mots si
remarquables du commientaiire de notre s.nte, règ,,le "L.,r

fr-ères et les sSeurs de cet O(.kdr ont fait di-orCe avc le monde,
itl- o»l q-e1)?zfcé$ à ses* fallecs àfabi225 ses joies criinelles.
pour nie s'attalcher qu'à Jé-sus-Christ et porter la Croix à sa.
suite, etc.

A ce sujet, nous recommanl -1]dons que l'on prenne grand soin
quand il s'gil'érigeCr une fraternité, dle se procurer le sc-apu-
laire et le cordon, tels qu'ils sont requis par la rèl.Le scapui-
laire, doit être dle drap, de line ou1 ilérino brun out gris cendré.
£e cordon doit être dle chanvre, lin ou, laine. Le Voile pour les
femmes n'est pias de rigueur.

CH RONI QU E.

Te,-ia re0-1O sùrnialc le dévoluemlen t des toirtiaires de
N le,(Italie'. Il West pas de m1aiýson habitée par des

cholériques, spéciaflemient dans les quar-tiers les plus
atteintsr, qui n'ait été visitée par les mnemblres du T. 0.
ayant. à leuir tète leur zèlé supér-ieur-, M. le chevalier Fe-
dinand Buss,,-o. En ac-complissant ces wiuvres de mniséî-i-
corde, les enfants de St Fran içois poi-tii lnt.extéî-ienrlenmeu t
le Scplieet le Coi-don de leur Ordre. et se monitraienit
ainsi publiquement les dignes fils du Patriar-che d'Assise,
si dévoué lui-même au solagemien des lépr-eux.

Fondlatio.-Le P. P. Louis, fr-anciscain vient (le fonder-
eii lialie une n)ouvelle Seuvr-e appelée l'Suet- des cas dé-
sespêréès. Elle a poti- oblet de souilagèr toutes les ilor-
unes imlprévules quni demianden t d'être secou rues sans

délai et pour- lesquelles auicunie lonidation n'existe :mna-



]ldes abanido0Il i-1 -S.u 1rî11.Iî'i du li iolé I-ai, enilfanlts a Veugles
oti soui ruLs-m. li-i it

Ciîuali,ùir' -I a* x ~ z*ss'suncou von (lde Péri-
gueuX ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ iII- (1) <,u -' oenlVnutlusvoUlx après

cul qe o <' as il les~i n .I a Pt' i i i i-ite, on1 le voiti n o
fail tpas iîiuîî11ri Ir )11. (m iiiiieIivt('o 1jii è ro e ist, iSlO attein11te ilut
milieu dîîuc~;uî- ~îo deîî-,c>îanelaîeîem
la Iîtcliete (le C' $ iiiii s toujours5 prets à ivoquer
leuri san té pour îSe d ses'-des abstinences pOi-taîîI t~si
adou1cies quei- îursri tFElise enl certainls jours-ý

ncaiqea été compifOSé pour lit cir1conilst anlce ;nous
eon détachonls ces beaux ver-s:

Que te redasj,ô Dieu dle ia jeunesse,
Pour tiirt dle biens prodigués à~ mon ceur?
A te servir j'ai trop gu'ûft I? d'ivresse
Aide ia voix à (lire 11on1 bonhleur

Pour t'écouter, oh ! qu'il fatit bon se taire
Pour t'obéir, qu'il est doux dôêtre enfanit!
1-a pauvreté cont.ient plus d'uin mystère,
Et sous mna bure habite un coeur content

Oui, c'est ici que, plintive Colombe,
J'aie reposé sanils trouble et sanls effroi;
Ici, mon Dieu, j'ai fait choix d'une 'iollbe
J'y dor-mirai pleine d'espoir on toi

Itiululgeiic'x-N. S. Pére 1,é0n X 111 vienit dacod de
nombreusesidwcs locales au Sanictuai-e de E*au-
guste montagnie dle l'Alveie, témloini (le lanmerveilleuise
impression des Stigmates de lat Passion sur le coirps de
N. P>. St Fu-ançois. Le Pape a snéle décr-et de sa pr-opre
mnaini et l'a aropgede soni por-tr-ait sur- toile, eincadi-o
clans mne belle coi-niicle etn bois d'ébènte. Les bonis Pèr-es
franciscains eni ont. été r-emplis de î-econnaissance.

Féte (leSi Frianois it l'Ara coei.-Le joui'r de la fête de
St Fiançois, la gmand'nîosse, à l',tra coeli, niaison-mè-e
(les franciscainis, a été chantée par le maitm-e gétiéral des
Dominicains, le 'Rme Pôî-e Larocca, selon les antiquies
ti-aditionis de l'Ordre. M\ais une circonstance spéciale a
marqué cette solenniité: Son. Eminence le Car-dinal Si-
mléonli, protecteur de l'Or-dre, avait bien voulu célébrer



'la sainte messe. dans wa~re église et avait choisi ce
jour-là pouri faire sa profession dans le Tiers-Ordre. La
-cérémonie a etn lieu après six messe aui milieu des Terti-
aires aux,.qutels Soli Eminence venait de distribuer la
sainte comnmunion. En 1 l'asenice dii ie P. Géniérail,
c'est le T. R. P. Andr'é Lupoi'i, qui a reçu la pro-
fession de Soin. Einieuice et et a su, dans une courte et
heureuse improvisation adressée à la nombreuse assis-
1tanc, faire ressortir les --loi rues et l'influence (Ili T.-O. de
saint Franiçois. Pendaîiî t la cér'émonie, le Cardinal était
assisté do deux évêN-ques de l'O-frre, Mgr Anaclet Chicaro,
a rchevêèqtne d'Alexandri e, délégué apostoliq ne de l'Egypte,
et Mgr ,Gantdence l3onfili, (:oad.i nleur de Mgr tPlavi, délégué
apostolique de la Syrie. Pgar uei coïnicicice remarquée,
les deux prélats franciscains dépendent tous les deux de
la P>ropagande et par conséquent dii Cardinial protecteur
qui est préfet de cette coi) ' régaitioi; pr'ès dI'euix, se trou-
vaient a'ussi cinq Rleligieix" de notre province de France,

récemen només issinnaresapostoliqules et destinés
a nos missions de Chine. lEiifi les Pèresd'r-ol
]-emplissaienit le saiictuaires de la chapelle de saint Frani-
çois. La bénédiction papale et IL chianit du Té Jtieum ont
couronné cette touchante cérénmon ie.

Enicore les romawns. - erdeis,*assassiii de treize
ans, quii s'est rendu cotilablle de meurtre sur la per-
:onnie de 2M. Rigollet, coiffiseirl à 13l.ures, a avouéý
devan t le juge( d("Lntii uilaatéé poussé à co
crime pari' nu romnan, la BlleU llic, oit Von1 raconllaît unt
meurtre commis dans dles circonstances analogues par-
unt enfant de son âge. Il Je savais~ a-t-il ajouté, nie iqe
vin raison de mon âge que la maison (le cor'rectiou, et
c'est ce qui M'a poussé a tuer M. Rigollet. "Ce n'est 'pas
malheur'eusement le premiei' cime que pr'ovoque la lec*
turc des romans.

Propaga nde protcsta nte.- La cii mnch iIission nar>y Society,
a dépenisé dans l'espace dé treniite-trois ans eii Palestine la
somme de -120.000 livres sterlings.

La London Jews Society a dépensé depuis 18 77 jusqu'en
1882 la somme de 33,000 livr-es sterling.

Ces sommes considérables ont été dépensées dans le
'but de <1 convertir les Juifs ait protestantisme. "

Le i, 3ultat pendant toute cette période a été absolument
-nul.

C'est bien le cas de dire que voilà de l'argent mal placé.



VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.
(Suite.)

CHAPITRE i1f.
Les Lépreux.-Franrois restaure trois sanctuaires. Sa vocation.

(1206-1209.)

C'est ainsi que François acheva l'année 1207, dans le
travail, la prière et le dénûment le plus absolu. L'église
de Saint-Danien une fois terminée, il entreprit de repa-
rer deux autres sanctuaires, situés comme le premier aux
portes d'Assise. L'un était dédié à saint Pierre ; et notre
Bienheureux, qui avait une dévotion très-tendre pour le
prince des Apôtres, voulut ouvrir l'année 1208 par la res-
tauration qui ne lui demanda que fort peu de temps,
grâce aux abondantes aumônes de ses concitoyens. L'au.
tre était une chapelle fort pauvre et très-ancienne. Bâtie
l'an 352 par de saints ermites venus de la Palestine, occu-
pée par les Bénédictins à partir de la moitié du vie siècle,
on l'avait tour à tour nommée Sainte-Marie-de-Josaphat,
à cause d'une précieuse relique tirée du sépulcre de la
sainte Vierge; puis la Portioncule, parce qu'elle séle-
vait sur une parcelle de terrain qui appartenait aux Bé-
nédictins du mont Soubase ; enfin Sainte-larie-des-An-
ges, en raison des apparitions célestes dont elle était
fréquemment le théâtre. Lieu de pélerinage autrefois
Célèbre, mais pour le moment abandonné, elle tombait
en ruine, et ses murailles délabrées servaient de refuge
aux pâtres et aux troupeaux dans la mauvaise saison
Notre saint déploya toutes les ressources dle son zèle pour
arracher à l'oubli ds peuples et aux outrages du temps
un sanctuaire si vénérable. Avant la fin de l'année ·1208,
il l'avait rendu à son culte séculaire, et l'avait rétabli
dans sa primitive splendeur.

Des trois temples qu'il avait réparés. l'homme de Dieu
préférait la Portioncule: c'était son oratoire de prédilec-
tion et sa demeure habituelle. Prenant la Reine des
anges pour son avocate, humblement agenouillé devant
son image, il la suppliait nuit et jour de lui faire connaî-
tre les voies de la perfection évangélique où il devait
marcher. Car, depuis deux ans, il suivait, il est vrai,
tous les mouvements de la grace, mais sans avoir aucun
pressentiment de sa vocation future, semblable à ces ma-



111)5 hardis qui voguent sans cra inite surl les flotsd d'unll
océan inepe iais qui cherentil 1111 Pol-I où ils puis-
se'nt 1"'ier incir. Ce p.oit tan (desiré, Dieu le lui mon-
Irat nfn voici d-atis quilles ci rconistanices. Au mois
1'! février I 2W9 Farol à genoux dans son sanctuaire
favoi,1 aIssistait ailî satillt ariiede la Messe q n (Ion1
l>iétro, mlfrai t, 5111 sa delinanile, enl l'IIomi)Jii des Apôtr-ee.

Pedaîtl lecture dle r'Evaîig«-ile, lorm ilu enitendut
ces parolesZ i qAlleziel0t7 il 1.Ii lt ,nia<un
Mon11naie dlans votre lûrs.ni sac, nii deux vêtelents, nli
FouIliVIrs, ni latolli , elles furein tpour Ii ui unrai t d lu-
illière. Il vit clairemnen t qule le port c'était pour lui la vie'

rI geset que sa vocation 5CilOc.î«i t la î-aauvretc
aIpostoliquetl. Alors; son reo-11rd sýi1lumllina1 et sa figuire
deývintL radieuse "Voilz e, cjîîe.je chrhas 'écrati
Voilà ce qui. j'appelais de tous mes vSeux !«" Au mêime

intnil jette avec horreur sa lioirsc', sonI) b;&on, ses
c-hauissures, se revêt, d'une grossière tuiquiIe, de coulleurl

gri-ceislé,et part pour- Assise, les Pieds nus, les reins
ceints d'une coi-de, pour prêchier la piénitenice et reconl-
quérir les ainles à Jésus christ. (l1

pissan1ce mevilue(le la parole d1- Dieu !. AuI troi-
sii le siècle, un jeuii'i noble Egyptien, sainit An toine, eil-
tendl ce passage de *Ev;tngile "Si tui veux être parfait.
va. vends tout ce que tii as, et le donne aux pauvres ;" (It
ilettanit ce conseil à exê<-utiony il devint, le père dle la vie
mloinastique eni Orient.. Dix sFiècles plus tard, lerançois, le
fils d'un Marchand d'Assise, entend lire une autre epai-ole
dle svn~l e sent, à son tour subjugué par la grâce, et
(Cvielilt ein Occident le père (de la vie religieuse la plus
jiarfaite. C'est el, ce3 jouri, el, effet, que- se cûlébr.èrelt les
nIoces mys;ltiesý du séraphique P1atriarche avec la sainte
Pauiivreté, Ct que l'Ordre des Frères Mineurs prit, niais-
t7a1nce.

Dans ses pi-emièr-es pr-édicationis, Fi-an çrois eut le même
ucs; il recueillit beaucoup d'affronts pour lui, etquel-

q;les âmes pour- Dieu, niais de belles iltmes, comme nous
te Verrons bielitÔt! Il continua ce genre de v*lfe pendant
près de deux mois, partageant sonI temlps Clti-e la prière

1l) Uqcndc des irais compagnons. Pouir la conves,.ion et la voca-lion (le caint Franrois, nous avons suivi la cIiol)ogie des Boilat
distes, qui s'accorde parfoatemnti avec celle dle B3ernard de Besse.



et le ministère de la pai-ole, et recevant chaque jour
l'hospitalité du chapelain de Saitit-DaimniQ.

Notrec-Darne-des-Ang-es avait dès lors un attrait parti-
eulier pour lui. Lù, il méditait phis à son aise la Passion
du divini Maître; la, il en savourait nieux toutes les
amertumes; et quand il se trouvait seul, laissant mi libre
cours à la douleur qui l'oppressait, il gémiiissatit et sali-
grlotait tout hiaut. Un de ses anciens amik1 avant un jour
entendu ses cris de détresse, entra (dans la chapelle, et,
surp)ris (le le Voir tout baigni, (le larmes, lui demanda:

"Quel e-st donce le sujet ,de votre chagrin ? -Ali! je
pleure la Passion de mon au uréuschrist, répondit
Fran ("Ois, et je ne rouigirais lpas dle la pleurer ouvertement
par toute la terre il! 11 Belle parole, bien (ligne d'uni cSeur
si tendre et si amnet qui dlans la bouche (le Françvois
avait la valeur d'unle prophét ie

Nous Venons de parcourir la pt'rîiolle de la vie solitaire
(le notre saint, celle qui correspondl a la vie cachée de
Jésus à Nazareili ; nous allons maintenanit entrer dn
sa, -vie publique. (et considèrer, à travers la trame des
événemients, la hiante action qu'il exerça sur 1F-eglise et
sur la société au, moy0enl ùe.

Bib1iogortphie.

Nou acusnsréception dles brochures rlieessuivantes:
Directiou et riedre &trnts par le 1". P>. Jules. Oputs-

cula inidispensacý-ble à la bonne direction le tolites le.% fraternité:,.
Quatre exercie.'s poizr fire le Chemin le la Ci&.Il y eu a

un en regard d (lahrnce it abrégé, u (le la Croix et do
la Crêche et un mutre pour les religieuses.

Le T'rès ,Saint 1. tçin tradit par le R,. P. Sanricoin-
prenant la doctrine, les avantages et la iléthode (le récitatiunl
<lu chapel)Cet.

Nous les recolinimands à ]los lecteurs-,.
Ces brochures sont publiées ir la maison ('asterînanti, Tour

mai. S'adreser à C«dclieitx c Dcrome, M-NoitrZ.il.

Souvenit on perd une chosep 'nestirnable pour un pe'.u «1e' vainn
gloire oni un honneur mesquin; et Wri ou ftit qui, le biýnutiLeuur
cesse de réî,andre ses dons.-Si Franfois.-Apopht. 2S.

(1) Lègeec dej rvis compagnons.



L'EVONO AU SACV~ CtEUR DE LIESUS.
Zelatetirs cita Sactre Coeur.

Le 9 ovm ea eu lieu, an collège Ste 'Marie,
chez les RR. Pl>. .lésuites,1 unle assemblée dhiorn-
nies d1an1s le, lit dor1ganiser l'Suvre des zélateurs
(Ilu Sacré-CSurî. Le Succès a été complet. lUn grand nom-
bre d'hommes ýs'étaient rendus à 1*lap3l du E. P. Turgeon,
et. parmi eux se trouvaient plusieurs des citoyens leIpu
distingueés de cette -ville.esps

Le IL P. Directeur explfiqua. la nature et. le but de l'A-
p-ostolait, et le résiultat, que les zélateurs pouvaient anlie-
iler, avec un peu <le zèle, dans la propagation de la dévo-
tion ail CSeur de Jéêsus.
.Aprè. ces explicationl; l'on Procéda à l'élection des oi-

c.îers dul Conseil. L'sMsiussuivants furent unanime-
ment élus-,

-N NM. J. C. Auger, présidenit,
F. X. Laîxtlîer. Jî3r. vc-rsuet

l.éon ;oîîgeoîi as-créan
.l,în(.Ntl.Trésorior.

;\î~~~~.Iv iiii'elion l dsIIIS<es z(-laiviirs; fuirent vrs
tré9 au niomblre 4de quarante tr-ois.

Il fut, ensulitce daciah! de tolnir losasulas tous les
mois dlans la salit' dî- l'Union Catholique, dans le! çou-

laeietd1e la'gh.,.ise- ilui G î imlédiaitementl après la
réunion du1 rarcîia'ir V.a'nal'ili dit mois, àu l'église (les 111.

J&,lsitePs. 1.11o B.3vi-yî-.

NO'TICE Ii.*IcizriiUî ui DE' LA !;xei<xA ACRÉE
Dt1RlE US.

a.Su ulc. t
-le fasel) rsîaiit le Itur du monde pour chercher !tites

les âimes atlt'spar le çang é très-prerieux de mon divini
Epox afin (le satisfaire- plour touta's lpair ce divin CSeur-

tie lcIdrazse pouir voi., les Présossimter par liii. et rar-



lui, je vous demande leur coniversion. Eli quoi ! Père
éternel, voulez-vo us bienl sou ffi ri qu'elles nie connaissent
pas monl Jésus, et qu'elles nie vivent pas pour lui qui es.
mort, pour ltus! Vous voyez. ô divini Père, qu'elles nie
Vivent pas encore. Ali ! faites qu*elles vivent dans ce divin
Coeuir!

"Vous savez, ô Ver-be iuscarnIé, Jésuls, mon bien aimé,
tout ce que je veux dire à votre P'ère par votre divin,
Coeur et par votre sainite âmne. Jle vous le dis eii le lui
disanit, pàirce que vous êtes dians votre Père et que votr'e
Père est eii Vous. Faites donc tout cela avec luii. Je
'vous présente toutes ces âmes ;faites qu*elles soient uie
mjêm-e close aivec vousi. Ainisi soit-il.ý

"O Jésus, Sauveur des hommes, disait le 1P. Alvarez de
Paz, vouls dont Fimiitation fait touite notre sainiteté, ou-
vrez-mîoi votre Sacré-CSeur. la porte de la vie et la source
des eaux de la grâce ; afin qute par u~ Coeur divin je puisse
vous connaître.-c et boire les eaux salutaires des Vraies
verttns ; elles éteinidront touite soir des Choses t-empo-
relles. "-l Effor-cez-vouis, disait encor-e ce savant et sainft
Jlésuite espagnol, d'entrer dans le CSeur du Scegneur -Té-
SUS, de le bic-îî conisidèrer. pour voir ce qtiil est, afin que
vous puissiez former votre çSoeur à sa esmbae.Ce
Coeur très-saint est la1 -ie par laquelle nous arrivons aà
1 .êteravile dmrequi est la1 divinlité dlu Chîrisit. Ml est
la or liii- aquuinouis enitroils danls la conitempiflation
dle la l)iviitél. Donc, pour monterjuequ'à la contempla-
tion et 1*.mourll de. D3ILu. ess-t.Zçz par ue. méditation attenl-
tive, dipni ci] e av-alt. danls ce Coeur, le plus puir et
le pilus !:ainlt (le tous h' Cer et lor01s, par la vie Coni-
temlplative et par la vie artive 1pa -vos aiaiosdans
l'oraison et vos efforts danls la jit!atîquel, pliut-être O)tîeil-
dr-7vous que Votre coeur resml au Coeuî- divin. "

E--t le graniid cardinal -lean Doua, (le qui un historien a
dlit au'il méritait d*tîre-i ranigé parmi les Pères et les l)or-
tetirs (le lEglise, écrivaitL à la mêème époque, dans sa 17oir
abriéqèc rer-s Dicit: le 0 ésuse, Vie de ceux qui mieurent,
qui, lorsqulie vous étiez déjà mnort pour nous, avez voulu
que votre cÔté fût ouvert 'Par la lance, afin d'ouvrir- une
entrée facile à ceux qui veullent a'ller à vous, aetetez-
moi dans votre côté, afin que ï"aille jiusqu';ù -votre CSeur,
où je -veux me reposer danis les siècles des siècles."'

ileu d"écrivais religieux (le cette époque sont entrés
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mussi avant dans l'étude de l'intérieur dît Coeur de Jésuis,
que le vénérable fondateur de la Congyrégation de Saint-
Suiloice. Dans tous sos ouvrages, il insiste suir CE, point
essentiel de la vie spirituelle, ainsi formulée par le grand
Apôtre : Ayez eu vou~s les sculinients qu'avait en lui le Christ
Jésuis (lilip., 111 5.) "Pour répondre aux desseins de Dieu,
disait-il, il faut que nous inspirions à la jeunlesse les senl-
tinients et les vertus dle Jésus-Christ, et qu'il vive dans
rIhacun iauissi réellement que dans l':Xplrie qui disait: J,
'ris, niais -non pas 7noi; cest Jésus qui v-ii en 2)?oi. I' Et par-
lat(le lui-mêème : -- e nie veux pas acquiescer à la chair
et ait sang- ; avant l'honneur d'êtr-e mienibri dle Jésus-
Christ et dle posséder sa vie, je nie (lois agir que par les
miouvemients dle soit esprit et les désirs de son CSeur. "-

AprèJs es grandes désolations, je nie puis douter que
l'esprit (e mon Maitre n'habite en moi. Je le sens commne
une seconde ùine qlui. iifanimie et nie porte, et qui se sert
dle tout ion étre comniiie Fâmtiie dispose des mouvements
du corps, mais avec bient plus de douceur et d'emire?'-

.J -e vouidrais, ô mion. Tour, que [tutes les cré»tures fus-
sent converties en, langues et ei bouches pour vous bénir
et vous loner. -le voudrais av-oir (les ]:--as qui pussent
embrasser le mionde entier, pour le porter à Dieu et le
remplir d'amiour ! 7' Voici une de ses aspirations aut Coeur
dle Jéuqui est bieni comnue des âmes intérieures, et à
laquelle des indulgences sont attachées: 0 Jésus, qui
vivez eii Marie, venez et vivez cei vos serviteurs, avec
votre esprit de sa1inteté. la 1plénitude de votre puissance,
la réalité de v-os vertus, la per.Ifection dle v-os voies, la coni-
muniiicationi deý vos mystères; et dominez touite puissani-
ce enuemiie par votre Esî>rit, à la gloire du Pèr-e. Ainsi-soit-
il. i

Iiiiniédiatenieit donc après le saint évêque de Genève,
nous voyons apparaîtr-e dans le mnonde religieux -une
plei;ude de Personnages, dans lesquels la piété la plus vivte
s*zlliatit. aux plus hauiites conceptions du -génie. Quielquies-
lins d'entre euxx, ai-nés de ces moyens dont le ciel les a
lar-gemienît pout-vus, y coopé-ait cux-nîdînes pxar une v'er-tu
Par-faite et un zèle ti-és-actif, exret n-leur siècle une
puissante et heur-cuse infiluence. Cest le car-dinal de
bI3e-tlle, fondfateur de 1'Or-atoix-e dle Fr-ance; Olier, fonda-
leur et premier supérieur de la Congi-égatioii et du sémni-
nîair-e de Saint-Sulpice; de Condrel, leur digne ami et
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collaborateur; Bossuiet, qui possède tous les talents ait
dgéle pluis élevé;- Bourdaloue, le prédicateur des rois,

et roi luii-mêm-ne de la chiaire chrétienne ; IFénelon, dont
le grand esprit égalait le grand coeur; et tant d'ýautres,
(,iotpes autour de ces rzitrLies. Aut dessus de touts, s'éléve
eIt ra4yonnle celuiii quel on1 a si soulvent et si justement
appliqueI ce quie l'ciritture dit de Moïse :aié de Dit-te et
des Iiuanelis d x.i.,xL, i1) ; saint \Tincent de Pauil,
l'homme-1 211 quli Sele)I Se rêuci-SICI et se pCersonnIifiu-'r 1l
la cluarilé clirètieiuuiel le Ccin r par Conséquent le plus ron-
formeII. an le d1 . ésus et. le pIlus enrichli de ses célostes
trLSO rs.

PRATIQUE DE LA DEVOTION AU CE.UR DE JÉSUS.

(Stitie
Cosaatgs, (lui sont communs à touts les Ass;ociés

de l'Apo)stniatt, mêime isolés, se multiplient en faveur de
Ceux qui vivent cil communauté. Le.Xpltrienlce, Cil effet,
a prouvé que les pronmesses faîites aux\ Communautés qui
ad(optera;ientL la dévotion ani sacré CSeur, se réalisent suir-
tout cii faveur de celles qui, zélées pour l'Apostolatt de la
Prière, font (le toutes leurs 'Ouvres une Pratique cons-
tante de cette dév'otion vraiment fondamentale et s'ef-
forçent de la r'épandre.

Enfin, il est d'autres avantages d'une portée encore
plus étendue et d'uin ordre plus élevé, ce sont ceux que
ie peuit inuquer de procuirer à l'Eglise cette -grande

Ligue de zèle et dle prières. Qule nie peut-on pas attendre,
en effet, de- cet effort éniergiqune, unanime persévéran t. <des
âmes les plus agréables à DiEu et unies ensemble par la
résolution de faire violence à son Coeur, si disposé à subi r
cette douce violew'a-,?

Si MNoise, Ab:dham, Daniel et tant d'autres serviteurs
de DIEU ont pu seuils, par la force de leur initercession,
suspendre l'effet des décrets les plus rigoureux. et hâter
pour le mnonde lheure des grandes miséricordes, que
n'est-il pas permis d'espérer, pour le plein triomphe de
l'Eglise, d'uine Ligue de tant de millions d'âmes, joignant
en un faisceau immense leurs plus ardentes suppications.
'et leurs persévérants efforts?
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.Mais si cette union dles coeurs chrétiens au CSeur ado-
wable de leur Sauveur Qt aut Coeur immaculé de leuir Mère
ilevenait. encore plus générale, qu'elle hieureuise influence
Wîauirait pas cette intervention de chacun en faveur de
tous! Qui nie voit qu'elle redoublerait la vie surnaturelle
*du grand corp)s dle M'Tflise, qu'elle fer-ait circuler bien
plus abondamment la sève dans les branches de la Vigie
-divine, qu'elle rendrait bien plus active et plus féconde
la Communion des Saints ? Dîîc.u a promis, par le pro-
phèùte Zachiarie, qu'un .ouri viendra où il répandra, dans
la maison de Juda et parmi les hiabitanits de Jérusalem,
1'esp>-it (le grdcc et dle prière et c'est alors que les idoles
Seront ConlP temlenlt détruites et les iniquités dut Peuple
entièrement lavées <Zachi., «XI1, 131. Cette prophiétie a sans
doute commencé à se réaliser le jour de la PenitecÔte ;
mais nous sommes loinx encor*e d*een avoir vu le rarf;îit
accomplissement. Tout nous porte à croire qu'il sera
d'auitan plus razppriochié que l'esprit de grâce et (le prière
se répandra avec plus d'abondance. La Ligue du CSeur
de JÉi:srs a pour but de igénéraliser la diffusion de cet es-
prit, source de ltit aposbducti. Nous sommes donc autori-
s-és à nie pas douter qu'elle ii produise, chaque jour- avec
une nouvelle féconîdité, les fri-its les plus heureux.

CONDITION SSNTE POUR JOUIR~ DES AVii.%TAGES DE

Autant sont précieux les priviléges donti le Saint Siège
•sest plu à gratifier cette 01E'uvre, autant est facile la conl-
dition requise pour en jouir1.

Pour gagner les indulgences accordées à l'Apostolat
dle la Prière, les Associés doivent ajouter il leur prière
du matin, qu'*ils auront soin de nie pas omnettre, l'offrande
des prières, des oeuvres et des souffrances du Jour- pré-
sent aux intentions pour lesquelles JÉsus-Chirist Notre-
Seigneur s'oilre lui-même danms le sacrifice de l'autel.
(Statuts, ai-t. 4 ci-dessus., p. 4) (1)~.

(1) Il est bien clair que cette offrande générale, n*eclut par les
inteutions parlýiculièr-cs que le devoir impo)serait ou que la charité
pourrait suggérer. Ces intentionr-, par ce-la seul qu'elles sont dans
-l'ordre, sont r-enfermées dans celles du Coeur (le JESUS; en y joignant
les autres Intentions de ce divin Coeur, et surtout celles qui regardent
sa propre gloire, on ne rait, que lui imposer une sorte de nécessité de
is'occuper plus tpécialeaxent et plus efficacemnert des nôtres.
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Telle est l'unique condition requise pour Jouir des
précieux avantages de l'Apostolat de la Prière : s'appro-
prier par une simnple offrande les intentions du Coeur de
JÉSUS.

Cette offrande pourrait se faire mientalement.
,Cependant il est boni, pour mieux se fixer, d'adopter l'une
des formules indiquées ci-après. On. pour-rait encore se
servir, en la dirigeant à cette intention, de la pièrùe re-
(luise pour gagner plusieurs indulgences accordées aux
Associés de ZD 'Aî-chiconfrérie du Sacré CSeur de JÉ-sus, et
qui conisiste dans le IPateri l'4Ie, le C'-cdo et l'aspiration:
CSeur aimable de inz' JÉsus, faites qune je vous aime toujou-s
(le PlS cis. pluls !

1:1 continue!r)

Gloi-e; :11110fi -Iîo ait~~'u ado-a ble de Jésu-s et ait
trîè.- saint et PInacudé C(eu>- de Mc(crie-

A.M. D. G.&- M. IM.

C~~AAA ONTARIO, 71 noüVemlbie 1884.
(ler vendredi du lno;s'%.

JMfnsieur le, Directeur de "1La Petite Reviie dlu Tiers-
ordre et dere Intéréts (lit Ccviii de Jésils, ", 3.1fn-écil.

TRtÈs-C1i1MONIE

Comme chacun le sait, l'armée_ du mial fait d'indicibles efforts
pour perdre éternellement des muillions d'z^iînes ; elle redouble
de rage et d'audace surtout contre la Ste. Eglise et son auguste
chef, Léon XLII.

D'un autre côté, nous voyons, avec un véritable bonheur,
l'armée du bien s'unir plus que jamais sous le glorieux ." dra-

A plus forte raison, l'offrande de nos actions aux Intentions de
l'Apostolat ne préjudicie--eIIC cn rien aui don qu'on a pu faire aux
amuIs du Purgatoire du mérite satisfact 'ire de ces mêmes actions.
Ce que l'Apostolat, nous demande dans nos oeuvres, ce n'est pas leur
sinrte Salisfactoire, c'cst comme disent les théologiens, leur vertu

npéIraIoire.
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peau du CSeur adorable de Jésus et dlu très saint et imnacul6
Coýeur de IMarie " à l'c-.,enip1e dlii grand St. François d'Assise,
l'ami véritablemient privilégié du 0Coeur si aimiable de Jésus,
afin dle vaincre la1 haine satanique dle la redouitable armée inla-
çonnique qui, pluIis qu1e jamais, profite de touts les moyens et de
tolitesfse-ws pour Obtenir le complet succès dans sa, inià-
si<)11 inil*eilzle.

voîlit Sanis doute, ce qlui a l)ort, -N. r1. s. l'ère, le ]?al) à
pi"ofiter de tolus le:. mloyens et dle touites les occasions pour exi-

puirg rop~rager et fihvoriser le Tiers-Ordre dle St. François,
si enîcneîtaimé par le --acré-Coeutr de Jésus et le très saint

et îmn:xcu-lCv, Cieur le Marie.
1)e là il suit (lune lnaturelc'ixt, que l'lise a di-oit d',at-

te-ndr'e ýpiissant concours (de la noble et pieuse paag
paarticulièremuent chère a'.îx divins cSeus, pour obtenir le tri-
oîn1phe tant désiré et si instamment demandé à l'auguste Rleille
dtu St. 1oir.Toutefois, selon le désir du glorieux% chef <le
l'.Eglise, il est nécessaire, de travailler constamment, sans jamais
dlire c'est assez, à igrandi-, organiser et propager partout le
Tiers-Ordre dle St. 1Franeois et la g-rande l igue (lu1 Coeur de
Jésus et du1 très saint Coeuir (le Marie ", qui, d'ailleurs, est ap-
pelée àI rallier et rassembler tout l'univers et touts les Peuples,
ainsi que toutes les Seuvres religieuses, politiques et sociales
!:ous le dr-apeau glorieux des divins Coeurs (le Jésus et <le
Marie Imm11aculée.

J'ose donc supplier très instammiienit les zélés et fervents
mnembres du Tiers-Ordre de propager et répandre le plus pos-
sible cette adirable publication, "«La Petit1e .llcvic," ainsi que
lez deux mierveilleux Mlessagers cioCur de Jésus et (le Marie,
avec le puissant concours de,% zélateurs et des Zélatrices de la
belle et grande oeuvre, de l'Apostolat de la prière qui, lieuretu-
seinlent se propage rapidemtent dans toutes les rarties du
mnonde. Espérons que les bons journalistes catholiques aideront
et encouageront ces oeuvres énminenmment catholiques. Enfin,.
très cher mionsieur, veuillez, s'il vous p)lait, publier cet écrIt
dans votre très estimiable revue.

Votre ]-unible serviteur,
UN ]RELIGIEUX DU SACRÉ-CoeUR.

Tous ceux qui persév-erent dans les commandements de Dieu, qu'ils
ont promis d'observer par le saint Evangile, et par leur vie, qu'ils
szont dans la vraie obéisEance et qn'ils ont droit aux biénédictions dut
Seigneir-Si Francoïs. 1er iêgi. des FF. Min. v.


